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LES MOIS FLEURI.-JtJIN

der-niers a été ti-ouvé sous les décombr-es, debout,
courbé, la tête entr-e deux pouti-es eti fer-, et le
dos char-gé de briques.

Pendant toute la joui-née de samedi et de di-
manche, une foule énot-me a entout-é les ruines
produites par l'explosion. Par-fois, les pet-sonnes
présentes étaient témoins de scènes Irîgubi-es.
La famille Angell, la plus épi-ouvée par- l'accident,
se rnatpi-ès des r-uines et poussait des ct-ta>et

EST la saison des t-oses... Elles dominent, -

dle leur brillante tai-olle, les plus modestes A GENOUXSparter-tes, leur-s cor-beilles éblouissantes
égayent les pai-cs somptueux, et ses t-a-

mux grimpants or-nent les masur-es La terre attire en vain tont esprit curieux,
comme les châteaux, en dsrbat au pauvre Tout y paisse, tout meurt, tout y souille, tout change.
Comme distceuni-ib arua, ~ SSISTÉE ce matin à la cét-émonie tou-

Nos demeur-es en sont parées : ici, dans un chante de la pr-emièr-e communion des
Ver-re d'eau, là, dans des vases somptueux, l enfants de Notr-e-Dame. Ce spectacle
reine des fleut-s dans sa note joyeuse; sur la blouseest admirable1
ou sur- l'habit, au coi-sage de but-e ou de satin,
'elle nous Montr-e ses lèvi-es souriantes. Encor-etotebou ùleveërsée, le ceî ofé e

C'est aussi le mois de la Fête-Dieu. lai-mes aux yeux, je viens, sans mauvaise honte,
Les jeunes filles, dont la pt-rnmière communion vous fait-e pai-taget- mon enthousiasme et déver-ser-

date d'hier, sont ercot-e vêtues de leur r-obe d'in- en vous la vive admiration que m'inspirent le
noc0ence. Leur candide visage s'épanouit sous le'dévouiement, le zèle et l'infatigable char-ité des
voile flottant comme la fleur- de la saison, et leur- vénérables religieux et religieuses qui ont pi-é-
blanO rtège -lnuoi-uî - iSint-Sacil-ement danq eIr par-é nos enfants à cet acte si important de la
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suivies avec lem êtres des planètes voisines de la rues dles villes et des villages, leur pittoresque vie. J'aime à rendre honneur à qui de droit, et
terre. groupement autour des reposoirs en plein veut, ces lignes sont le faible tribut d'un hommage à

Et si j'exprime ainsi cette crainte c'est que je for-me des tableaux pleins de char-me et de poésie. la fois respectueux, affectueux et reconnaissant.
trouve que nous avons assez d'affaires et de dis- Voilà bien les roses, voilà bien les jeunes filles Avez-vous déjà éprouvé cette vague tristesse
eussions sur les bras chez nous, sans chercher en blanc dans le gracieux dessin de M. llabert- quis'emparede tout votre être et vous t'ait tressail-
à nous susciter- d'autres embarras qui nec manque- Dys, qui doit caractériser le mois de juin. Les lir- de mille émotions diverses tsats que l'on sache
ront pas de nous arriver- quand les habitants de unes et les autres reparaissent ehaque année, t'a- trop pourquoi-? Aimez-vous d'écouter en votre
Mars, les Marsouins, viendront nous chercher jeunissant nos souvenirs les p)lus délicieux, reiiou- coeur les voix qui vous rappellent un souvenir
chicane à propos d'un article de journal qui aura velant nos plus douces espérances. lointain, qui parlent au fond de vous ménme un
mal parlé d'eux ou au sujet de n'importe quelle La fleur se renouvelle, nous renaissons dans4 langage qui illumine votre âme d'ineffables clar-
peccadille. nos enfants. ___ tés, qui lit dilate, et font que le coeur vole au ciel

Il est certain qu'apr-ès avoir échangé d'abord pour y puiser la sève d'où s'exhale la rosée bien-
tous les salamalecs possibles nous ne tarderions LA C'.TASTROP1IE n'îîOCîELÂ:A faisante qui éteint en nous les grands désirs mon-
pas à nous brouiller et un beau matin on n'aurait Nu ulos asntr rmèepguedains, qui étaînchelasidebentretest
rien de plus pressé à faire que de s'envoyer des Nospblos dnloteaemèepaegnelloioeibestersreet

proecile dns e utl'aou qulcnqes e 'enreé-gravure representant fidèlement les ruines de la nous rend insen:ibles aux succès, àl lie
truiejetsalonousains unenbute s'urdéa- terrible explosion du nouveau gazomètre ou ré-l'mu?
te et dafairs-estrns udontaurecionn servoir, stué à un arpent env iron du poste des Je suis émue, il est certains moments où le

seatpas des plus facilesà manier. chai-s urbains, rute dut Ilâvre, Ilochelag-a, arrivée eoeui- humain éprouve un besoin do sympathie.
seraite-ner Comme les cor-des d'unîe harpe plaintive, je vibre

Spont z derQu emb e aux sucsdtutond Une douzaine de personnei tr-availlaietnt dans aujourd'hui, j'ai besoin de m'épancher un peu et
dépaie arouns la tour au moment le l'explosion, je confie mes impressions à ce feuillet

tomer-el l est proabedéquilti-ouàertaientssitôtde Les pompiers fuircnt appelés immédiatement Fa'teý de la Reine - j'ouvr-e ma lènêtre à deux
les oyen d'e la al-ainsi que des constables des postes de police en- battanîts, le ciel est pur, lair est embaumé, le

qulu riiedempxceul-cons tuction,ý vit-onnants. soleil irépand déjà la chaleur de ses doux i-ayons
queqeartfcdxselonnuaieteacelpad'nouss On se pt-écipita sur- les r-uines et on fit le lu- piintanniers. Les cloches ýe balancent joyeuse-

Lecsioneemitleaoupidenni. gubre inventair-e des moi-ts et des blessés. ment dans l'air- et semblent pr-oclamer d*une ma-

Restons chacun chez nous et (lue M. Pet-iotin Lcs morts-Le premier- qui se pr-ésenta à la mière plus l)iIis-ante que d'habitude l'heut-e(de la
laisse tranquille les habitants des planêtes. vue fut le coi-ps d'un jeune homme de 26 anîs, pr-ière du matin.

Les disciples de Mar-s ont la réputatiotn d'hu- nommé MIcCaffec. Il était à moitié plongé dans Tout e.-,t parfum, lumiète, har-monie. De la
meui- très batailleuse et nous prîéfér-ons avoir- la l'eau gazeuse et la vase, et une énor-me poutre en ter-re au ciel, il se fait comme un mouvement so-
paix. fer- lui btoyait les i-eins. Ce cot-ps pr-ésentait un lennel. C'est un gt-and jour.

spectacle hot-rible. La poiti-ine était ct-evée et le Je pars-;çà et là par- la r-oute je t-encontre
**Et puis, n'avons-nous pas assez de sujets sang soi-tait à gi-os bouillons, au milieu des chaii-s quelques alttat-dés, ici c'est une petite fille timide,

d'eétude sur- terre sans qu'il nous soit besoin' de déehirées. doucement r-ecueillie, suivant par la main la mèr-e
trop étudier- les asti-es. Sam Bell, qui sui-veillait la machine à vapeur- ou la gr-ande soeur qui l'accompagne; plus loin,

J'sitil àulqe oisl n cné 'extrémité notd, marié et père de cinq enîfants,
asistaieqesjur,àun on ' c'est un bambin qui, pour éviter la poussièr-e du

rence faite par-_M. LeMoine, à propos de P'inau- a été tr-ouvé sýans connaissance sous un monceau chemin, me-ut-e avec peine ses pas. Tous sont
guîatindun ien dêtre pensifs, s'empressent et semblent comprendre

guatond'nclub d'or riithologie, quivin ' de btiques.
fondé au Hlighl Schoî de Qubc On le ti-ansporta chez lui, au No 15, tue Logan éq9 dlduvgue et du mystère un Dieu l'ap-

Les peuples anciens avaîient un respect tout dn n muacmi lmuu vn espee et lui sourtit.
séilpuleoieu)nous, nous les tuon;,ernd.jehtleps, etvol dnsm-blJegls

-n e iietineux classes:' - e-d
ceux qui sont bons à man~~~~ei- et ce le troisième sous les biiques. Il avait ét4 tué ina- .ed- ecil..emt efuàl êhe

cu usnbosàmneetcux qine e prends vite ma place, cat- déjà la vabte enceinte
sont pas. tnaéet obé e nftt unmr eqar

C'est une division essentiellement pi-iq, Joseph Angel], mécanicien, fr-ère du pitécé1entý est encobé e nais unmî eqar
mas l au neb ps ou àfa ati é tpqededuunanseeet-n uN cents, alignés quatre à quatre, l'air gi-ave et re-

mufisanteaet avouer qu'elle 611pa ou f ai-uctSarît eCaterins,dn'aupas ncoreuN cuIlli, se pî-est-eit aux pieds des saint>' autels et,
sufsne tje trouve que _M. LeMoine fit une 61les yeux fixéseuî- le sanctuaiae pa-ientoàegenoux

bonne (euvî-e en cherichantàrpndec ti-touvé.leyuxfésuileantirpetàgno.
'scieàct-qpianta-e cette Thomas Staccy, 27 ans, sauvage de Catiglna- Qu'ils sont beaux à voit-! Les petits garçons,

scetcequ atat 'at-aits. Il nous a pat-lé vêtus de noit-, décorés d'un ruban blanc ; les fil-
avec un chai-me iremat-quable des différentes es- waga. - tleetderamussetmnestesousryonenltsont
pèces d'oiseaux (il n'y en a pas moins de tt-i e lsé.Lsp-ncpu lsé ot- tc~ rcesse oese osdsfosd
cents) qui visitent le Canada chaque année, nouse Goqg Fisher-, 24 ans, Amér-icain, de 1' tat heurexluîo rfneéii tlséliid
faisant temar-quer- leur migi-aio',Oeh-iooi- ,enre ui a des lésions au coi-ps ; il a été tr-ouvé ex et o îfneéii tlsélisd

Anga Gy, 7 aslauvge emCughaire D eu casdsnte lvetsusdeles ofe s
des lieux, lent- utilité, et j'ai été étonné de l'at- eteexpote-eéer espietx vontipquet homagen au souver a-
tention qu'ont appor~té les trois cents jeunes éco- Aqui a y,27 de uxag en fer. lcrest-s osdnt loreauhompure dausueai

lir rsnsàc orqui semblait plutôt êr u afgr rlee e éin rvsa Maîtr-e et Cr-éateut universel. Leurs r-avissantes
unecaeie, ant l c)roncei a su y mettre Cor u-ps-.eetds éiîî avsauv ym'tedrseney mneprttemblani
d'intér-êt.Le autres blessés sont Geî-ald llonahue qui est voxn, - -rsetetmnesrtt

Il srai à é-- - -birûlé grièvement; iRoher-t Colqulihoaî, 39 ana, No s'airrête, hêsite, ador-e. Je voudrais croire, espérei
Iseatàdsircr qu'une institution de ce genr-e 48iuLfotnebrlasit un nommé Pea- tOu Otr5

se formât pai-mi les jeunes Canadiens-Fi-ancais. 8 -ue . ,nti, brûlé aussi) t '~ e ynss asnacnbuti'
UI1,y. jikAx ÀVr iO1.JILrjfUlIVck A Pi shmnssUasettuuAbutnd

veille sinon -un mut-mure de sanglots à demi-
étouffés, les poitrines sont oppressées, tous les
yeux sont mouillés, l'heure bénie est ai-rivée, et
chaque enfant d'espérance agité s'avance avec
amour, respect, confiance et vénération. Cette
phalange terrestre va goùte- enfin la paix, le
repos, le bonheur.

Enfant, jouis des doux enchantements que
seul le Maître de l'univer-s peut donner. Pour
emplir le coeur- de l'homme il faut un Dieu. Crois,
espèr-e, courbe ton fi-ont et tombe en adoration
devant Sa Majeste Suprême. Ecoute la voix di-
vine qui par-le à ton âme. Gat-de fidèlement sou-
venance de ce joui-. Jeune aujout-d'hui, ta vie est
belle, mais l'avenir te té-et-ve certainement des
heur-es bienî amères. ilaut la tête, toujours!1 Et
ai jamais ton âme, assiégée par- le doute, défaille
doulout-ensement -ur- ce calvaire, prie, implore,
Dieu console et guér-it et donne aux malheureux
l'eapér-ance d'un bon-
heur étet-nel.-

Vive Dieu, la
Fr-ance et mon Ca
nadaîl 1!

Et je signe fièt-e-
ment non plus Reine
des coeur-s, mais..

jCe, 14 mai 1888. Enafant du St-Nom de I(aie

1~


